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BATTU sur le Tour deFrance, Nairo Quintana estrevenu en vainqueur di-manche sur le Tour d'Es-pagne, après avoir apprisde son échec et montrédes qualités de guerrier,de meneur et de stratègeprécieuses pour viser lemaillot jaune en 2017.Le guerrier a pansé sesplaiesTroisième à Paris en juil-let, le petit grimpeur co-lombien de Movistar avaitbeaucoup déçu ses sup-porteurs. Jamais dans lecoup, victime d'une aller-gie, "Nairoman" avait li-mité les dégâts enmontant sur le podium,

mais sans jamais livrer lematch annoncé avec leBritannique Chris Froome,couronné pour la troi-sième fois dans la GrandeBoucle."Ce Tour de France, je nele prends pas comme unedéception, je savais que jen'étais pas en condition", aassuré le Colombien la se-maine dernière. Maisc'était tout de même uncoup d'arrêt alors que saprogression avait jusque-là été rectiligne depuis sonarrivée chez Movistar en2012.Heureusement, Quintana amontré une belle forcementale en remportantquelques semaines plustard sa première Vuelta,juste devant Froome,deuxième.L'autre point positif, c'estl'expérience engrangée en

juillet, qui peut l'aiderdans son objectif de deve-nir un jour le premier Co-lombien à remporter laGrande Boucle."Nairo continue sa pro-gression. Je suis sûr qu'il aappris beaucoup plus dechoses de ce qui s'estpassé sur le Tour cetteannée que s'il l'avaitgagné. Cette expérience aété très intéressante pourson avenir", a confirmé lepatron de l'équipe Movi-star Eusebio Unzué.Le général a mené sestroupesSon rôle de chef de meute,Nairo le taiseux a mis unpeu de temps à l'apprivoi-ser. Mais le fait de porterle maillot rouge en Es-pagne l'a révélé en me-neur d'hommes, n'hésitantpas à donner de la voixpour galvaniser son

équipe.Lors de son mémorablecoup de force sur la routed'Aramon Formigal (15eétape), il fallait le voiraboyer sur ses équipiers:"A fond, à fond, à fond, onlaisse Froome derrière!"Au sein de Movistar, Quin-tana semble s'épanouir.L'équipe espagnole a d'ail-leurs annoncé lundi la pro-longation de contrat ducoureur jusqu'en 2019.Et c'est par loyauté enversses équipiers qu'il n'a ja-mais lâché prise sur lesroutes françaises en juillet."J'ai appris que quand toncorps se dérobe, il fautgarder les pieds sur terreet la tête sur les épaules etcontinuer à aller del'avant, à être fort, a souli-gné l'intéressé. Sur leTour, j'ai dû continuer àavancer. J'étais le leader

de l'équipe et je ne pou-vais pas les abandonner.J'ai beaucoup appris pourma progression sportive."Le stratège a avancé sespionsSouvent taxé de frilositéou d'attentisme, Quintanaa laissé parler sa vraie na-ture lors de cetteVuelta:celle d'un irrésisti-ble grimpeur, sans doutele meilleur du peloton.Cette fois, le petit Colom-bien est passé à l'offensiveen montagne, remportantnotamment la mythiqueétape des Lacs de Cova-donga (10e étape). Et il aenfin dynamité l'équipeSky de Chris Froome, fai-sant peut-être sauter unverrou psychologique faceà un rival qu'il n'avait ja-mais battu jusque-là surtrois semaines de course.Surtout, Quintana a réussi

un sans-faute tactique enprenant du temps àFroome en montagne pourmieux lui résister lors ducontre-la-montre placé àdeux jours de l'arrivée.En matière de science dela course, le Colombien aété à bonne école:lors deson fameux coup tactiquede la 15e étape, il a pris laroue de l'Espagnol AlbertoContador, un "grand stra-tège" à ses yeux, dont il adit vouloir s'inspirer."Je continue ma progres-sion, pas à pas. Je continued'installer mon autorité ausein de l'équipe et du pelo-ton, où je confirme de plusen plus qui je suis", a ré-sumé Nairo Quintana, quiaborderait le Tour deFrance 2017 en solide pré-tendant à la victoire finale.

De défaite en victoire, Quintana a beaucoup appris
Cyclisme/Tour d'Espagne 2016
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VLADIMIR Klitschko s'estmoqué de l'"invisible"

Tyson Fury, ce dernierayant manqué leur confé-rence de presse communeavant leur revanche le 29octobre, lundi à Londres."Fury n'est pas là, maispeut-être qu'il est invisi-ble. Mais, je l'espère, nousnous verrons sur le ring.

C'est OK, je peux attendre.Je peux attendre parce queje suis patient. J'ai vrai-ment envie de cette re-vanche", a commentéKlitschko."Croyez-moi, même sic'est face à un invisibleFury, j'espère que ce com-

bat va avoir lieu", a ajoutél'Ukrainien.Le controversé championdu monde britannique despoids lourds, qui avaitbattu Klitschko en novem-bre 2015 pour le titre IBF-WBA-WBO, ne s'est pasrendu à la conférence de

presse prévue lundi, lepromoteur du combat,Frank Warren, invoquantun problème de transport."Sa voiture est tombée enpanne", a-t-il justifié. "Ilest coincé quelque partsur la M6 (autoroute,NDLR)."

"Tous nos excuses encoreune fois. Nous n'avons pului parler qu'une fois, il n'aplus de batterie", a ren-chéri son manager MickHennessy, précisant quec'était la première fois queFury manquait une confé-rence de presse.

Klitschko se moque d'un " invisible " Fury
Boxe/Revanche Klitschko-Fury
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SALE temps pour les N.1mondiaux à Flushing Mea-dows: le tenant du titreNovak Djokovic a une nou-velle fois subi la loi de StanWawrinka, en finale del'US Open, tandis que l'èreSerena Williams a pris finà New-York devant l'Alle-mande Angelique Kerber.
Stan Wawrinka: au zé-
nithLe Suisse aime les matchsà enjeux: à 31 ans, il dispu-tait sa troisième finaled'un Grand Chelem. Etcomme à l'Open d'Austra-lie 2014 et Roland-Garros2015, il n'a pas craqué. LeN.3 mondial, plus réaliste,a écoeuré Djokovic qui, deson propre aveu, a pris"une petit leçon": "Il faitpartie des tout meilleurs,c'est clair", a admiré"Djoko".
Novak Djokovic: ciel de
traîneAlors qu'il avait remportéles deux premiers tournoisdu Grand Chelem de l'an-née, le Serbe finit 2016 surdeux déceptions majeures:une élimination au 3e tourde Wimbledon et une fi-nale perdue à l'US Open. ALondres, il était perturbépar des problèmes person-

nels. Gêné en août par sonpoignet gauche, avec unesortie au premier tour auxJO de Rio, il a longtempshésité à s'aligner à NewYork. Au bout du compte,"deux titres et une finale,le bilan en Grand Chelem(de 2016) reste positif", a-t-il estimé.
Andy Murray: nuageuxL'Ecossais a payé le prixfort à New York pour sadébauche d'énergie esti-vale: vainqueur à Wimble-don en juillet, championolympique à Rio en août, leN.2 mondial a été éliminéen quarts de finale à "Flus-hing" et a laissé passer une

chance peut-être uniqued'inquiéter Djokovic,guère serein.
Rafael Nadal: mitigé"Rafa" est tombé dès les8es de finale et n'a doncpas atteint les quarts de fi-nale en Grand Chelem en2016, une première depuisdouze ans. Mais le Major-quin, sacré championolympique de doublequelques semaines plustôt, reste optimiste: débar-rassé de son problème àun poignet, il se sent prêt àfinir la saison en boulet decanon.
Juan Martin del Potro:
ciel étoilé

Absent lors des deux der-nières éditions de l'USOpen, à cause de ses bles-sures à répétition à un poi-gnet, le géant argentin,vainqueur à New York en2009, s'est hissé en quartsde finale, trois semainesaprès avoir ramené unemédaille d'argent de Rio."Mon tennis est proche duniveau où je veux qu'il soit,mais je ne suis pas encoreau niveau physique des au-tres", a constaté celui quiest passé en deux se-maines du 142e au 63erang mondial.
Serena Williams: brouil-
lard

Pour la deuxième annéeconsécutive, l'Américainea mordu la poussière endemi-finales de "son" tour-noi. Elle a également perdusa première place mon-diale et l'occasion de bat-tre quelques records deplus, comme ceux du nom-bre de semaines consécu-tives en tête du classementWTA (186) et du nombrede sacres en Grand Chelem(22) qu'elle co-détientavec Steffi Graf. Avec deuxtitres, dont "seulement" unen Grand Chelem (Wim-bledon), l'exercice 2016est décevant pour la reineSerena qui aura 35 ans le

26 septembre.
Angelique Kerber: soleil
resplendissantL'Allemande a terminé lasaison en Grand Chelemcomme elle l'a commen-cée, sur un titre, avec enprime la première place auclassement mondial. A 28ans, elle a mis fin à la di-sette du tennis allemandqui attendait depuis 1999sa nouvelle Steffi Graf,même si elle n'a ni le ten-nis, ni les ambitions de sonillustre aînée.
Karolina Pliskova: arc-
en-cielLa Tchèque a réalisé unmois d'août de toutebeauté: elle s'est imposéeà Cincinnati (Etats-Unis, letitre le plus important desa carrière). Elle a ensuitedisputé sa première finaleen Grand Chelem et peutse targuer d'avoir épingléà son tableau de chassecette saison la N.1 mon-diale (Serena Williams àFlushing Meadows), sadauphine (Kerber à Cincin-nati), la N.3 au classementWTA (l'Espagnole GarbineMuguruza à Cincinnati),sans oublier Venus Wil-liams (à l'US Open). Résul-tat, elle a bondi à 24 ans àla 6e place mondiale, sonmeilleur classement.

Stanislas Wawrinka et Kerber foudroyants
Tennis/US Open 2016 - Baromètre
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Stanislas Wawrinka a remporté son premier US Open en dominant en finale Novak Djokovic. Photo de droite : Ange-
lique Kerber a réussi le coup parfait à Flushing Meadows en dominant Serena Williams.
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